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Voici le discours que M. le comte cl’Appony a adresse' Lier 
au roi , au nom du corps diplomatique :

» Le corps diplomatique, toujours organe fidèle des sou­
verains qu'il a 1 honneur de représenter auprès de V. M.. 
l’est particul.èrérneut aujourd’hui qu'il est admis , sire , à 
vous exprimer ses hommages et ses vœux. Ils se confon­
dent avec les sentimens de gratitude que nous devons à la 
Providence pour la protection qu’elle accorde si visiblement 
à votre royale personne, et qui s'est signale'e de nouveau à 
l'occasion de l'horrible attentat qui a menace' encore le repos 
et le bonheur de la France.

» L'année qui vient de s’e'couler a vu l’Europe se main­
tenir dans la jouissance de la paix, l’union et la confiance 
présider aux rapports entre les cabinets , et eét accord 
constant servir de nouvelles et de plus en plus fortes garanties 
à un avenir d’ordre et de prospérité, La haute sagesse de 
votre majesté, objet d’trnamines hommages , a procuré ces 
bienfaits à la Fiance , et ils sont pour vous, sire, la plus 
douce récompense de vos généreux efforts.

« Daignez , sire , agréer le sincère et respectueux hom­
mage des vœux que forme le corps diplomatique à l'occa­
sion du renouvellement de l’année ; pour la conversation des 
précieux jours de votre majesté, pour son bonheur et celui 
t]e son auguste famille. »

Discours de M. Dupin, président de la chambré des députés.
a Sire, il y a peu de jours, la chambre entière est venue , 

dans un morue silence , exprimer à Votre Majesté sa pro­
fonde douleur. Elle ose aujourd'hui se livrer à l'espérance; 
vous la voyez se presser autour du trône et vous saluer de ses 
vœux.

« Vous ne doutez pas, Sire, de leur sincérité : c’est l’avant 
coureur affectueux de ce loyal concours que le roi nous a 
demandé, et qui ne manquera jamais à sa personne, 
à sa dynastie , à tout ce qu’exigeront de sacrifices et de 
dévouement l'honneur national , le maintien au vrai de 
nos institutions constitutionnelles, et la défense énergique 
du gouvernement qu’à fondé notre puissante révolution de 
juillet.

», Sire,l'année est bonne pour le roi quand elle est bonne 
pour la france. Nous souhaitons à notre pays la grandeur 
et la paix, la prospérité des intérêts matériels qui font sa 
richesse ; mais aussi la satisfaction de ces besoins moraux 
des sociétés humaines, qui font la puissance et la dignité des 
nations; une bonne instruction du peuple, la moralité dans 
les affaires, l’honneur partout , l’honneur français! et à sa 
suite l’accompfssemciit de tous les devoirs, la conformité 
des actes avec lis doctrines et avec les sermens, véritable 
élément d’une opinion publique éclairée , forte pour encou­
rager le bien, puissante pour déconcerter le génie du mal 
par la certitude acquise à tous qu’il ne saurait rencontrer 
d'adhésion nulle paît. * l

DU THÉ-
THÉ BU MATIH. — TqÉ-BES SOIEÉES. — THÉ POlITIQüE.

Le thé est indigène de la Vhine et (lu Japon On le cultive sur les 
collines et sur les revers des niintagncs où règne une douce température. 
On en fait la récolte tous les atisi trois époques différentes. La piemière 
a lieu au commencement, de mus. On détache une à une les jeunes 
feuilles couveites de duvet, à jc-ine développées. Ce thé est rare, 
cher et réservé pour les princes ettes grands seigneurs. 11 porte le nom 
{le thé impérial ou fleur de thé.

La seconde récoite se fait au commencement d’avril. On prend indis­
tinctement les feuilles développées et .elles qui ne le sont pas encore ; 
puis on les sépare en plusieurs tas. :uiva,t leurs divers degrés d’ancien­
neté. La troisième et dernière récolte a tcu à h, fin de mai ou au com­
mencement de juin : c’est la plus abondaue; mais elle donne un thé de 
moindre valeur que le peuple consomme.

l a manière de préparer les feuilles, l’époqle de leur récolte, l’âge de 
l'arbuste, le lieu où il est cultivé, etc., ont far donner différens noms au 
thé qu'on trouve dans le commerce. Ainsi on dstingue des thés verts et 
des thés noirs.

Parmi les thés veris on compte le thé impériq ou fleur de thé’ ses 
feuilles d’un vert clair et d'un parfum agréable, rc sont pas roulées. Ce 
thé est rare en Europe et d’un prix excessif. Un» autre sorte de thé 
porte ce nom dans le commerce , c’est le thé perlé (ont on a choisi les 
feuilles.

Le thé hayswen ou hyson estune sorte de thé vet fort estimé Ses 
feuilles sont grandes, bien roulées, d’un vert grisâtre (q argenté , d’une 
odeur suave , aromatique Le thé pi llé n’est que la feuill. p|us jeune du 
thé hyson ; il doit son nom à sa foi me presque ronde e, à sa couleur 
d'un joli vert-argent; sa saveur est plus douce et plus agéable. Lors- 
qu’il est roulé en très petits grains, on le nomme thé poudie \ cauoti.

Le-thé chulan , autre sorte de thé vert, ressemble par sa fedlle au thé 
hayswen , mais il a une qualité sujrérieure. Son infusion est ti»s-aioma- 
tique.

Parmi les thés noirs, le thé hou ou houi est le plus commu, et le 
plus employe. Cest un mélange grossier de feuilles prises sans distinc­
tion , et qui forment pres d’un tiers dans les cargaisons. Les feuille sont 
peu roulées, d un vert brun , quelquefois jaunâtre, souvent briser; et 
remplies de poussiere. Les Chinois y mêlent les vieux thés qui restant 
annuellement après le déjrart des vaisseaux.

Dans la classe des thés noirs , on comprend le thé camphou, qiî 
n’est autre que le thé boui, dont on a choisi les feuilles les plus ten­
dres , les mieux roulées et le plus saines. Le thé camboui est une 
variété également choisie , dont les feuilles petites et entières donnent 
une infusion colorée verdâtre ; ces deux variétés sont souvent confon­
dues sous la dénomination commune de thé Congo.

» Puisse le règne de Y. M., sire, durer de longues années 
Nous le de’sirons pour le repos du inonde , pour le bonheur 
de la France, el je dois ajouter encore, pour celui de notre 
excellente reine, dont la majesté n’a pas b-soin , hélas! d être 
rehaussée par la douleur.

» A nos jeunes princes, à notre brave et fidèle armée, 
partout où l’intérêt de la patrie , sagement entendu , ré 
clamera leurs services, nous souhaitons de nobles succès , où 
la probilé de la victoire , préparée par une discipline sévère, 
soit aussi soutenue par l'administration.

» Sire, une bonne justice est la première condition d’un 
bon gouvernement ; l’iniquité des jugemens où l’impunité des 
coupables sont la cause la plus active de démoralisation. A la 
magistrature donc, souhaitons, comme toujours, la droiture, 
la science , la force d’âme et de caractère nécessaires à l’ac­
complissement de l’œuvre de la loi, en administrant aux 
citoyens cette justice impartiale, la même pour tous, qui, 
par une haute fiction de nos lois, ne se rend au nom du roi 
que pour mieux attester qu’elle est au dessus de tout le 
monde, et que personne ne peut se prétendre au-dessus de 
son inflexible niveau.

» Telssonties vœux, sire, qu’en serviteur fidèle je dépose 
respectueusement aux pieds de V. M. »

— On dit qu’avant hier soir, des médecins ont été ap­
pelés auprès de Meunier, qui se plaignait d’un grand mal de 
tête. La maladie cutanée qui le mine lui est entrée dans le 
corps. Hier onze heures du matin on lui a fait prendre un bain. 
Il paraît fort abattu. (Droit.)

— Le Journal général des Tribunaux raconte ce qui 
suit

« Le lendemain de l’attentat du quai des Tuileries , le 
jenne Monette , étudiant vétérinaire , se trouvait dans un 
cabaret de Passy , et, en parlant de l’événement de la 
veille , il lui arriva de dire: « Qu’il savait depuis long­
temps que cela devait arriver.» Ce propos ayant excité 
l'indignation des personnes présentes , elles se saisirent de 
lui et le conduisirent chez le maire. Là , Monette déclara , 
en protestant de son innocence , qu'il n’avait voulu dire 
qu'une chose , savoir : qu’il connaissait l’événement depuis 
quelque temps , en ayant appris fortuitement la nouvelle 
quelques instans après qu’il était survenu.

«Gatte explication n’ayant point paru suffisante à M.le maire 
de Passy , Monetlea été livré à la justice. »

— Le célèbre Paganini est arrivé le 28 décembre à Mar­
seille, se rendant à Paris.

— Ou dit que M. Jaubert a la pensée de soumettre à la 
chambre une disposition supplémentaire au réglement , qui 
consisterait 8 mettre le président de la chambre dans l'obli­
gation de consulter les bureau sur la forme et le fonds de 
ses allocutions au Roi dans les circonstances importantes.

C'est sans doute le discours de M. le président Dupin au Roi 
qui a fait courir ce bruit. La Paix attaque aujourd hui ce 
discours avec uneerande violence.

Le thé saoutchaon ou souchon a des feuilles larges, roulées, desséchées 
avec soin , d’une couleur brunâtre, un peu mêlée de violet. Lorsqu’il 
est d'une bonne qualité , il a une odeur suave , et son infusion est d’un 
jaune d’or. Malheureusement ce thé noir, dont on fait un grand usage , 
est souvent détérioré dans le commerce. Son infusion est alors rougeâ­
tre , sans parfum , mais âpre et désagréable au goût.

Les feuilles choisies du saoutchaon forment une autre variété de thé 
noir qui porte le nom de thé paoldiong. Les Chinois préfèrent ce thé. 
à tous les autres. Il vient à Canton , en papiers formant des paquets 
qui pèsent environ trois onces 11 est rare et d’un prix élevé ; aussi 
on en importe fort peu. Celui qu’on trouve dans le commerce sous le 
même nom, également partagé en paquets, mais plus gros, est sou­
vent d’un goût styptique , analogue à celui du sulfate de fer.

Le thé pékao , variété supérieure de thé noir, provient des premières 
feuilles qui poussent au printemps; ces feuilles sont petites, roulées, 
blanches , mais rarement sans mélange. Le pékao de bonne qualité est 
très-délicat , il exhale un parfum suave , imitant, en quelque sorte celui ■ 
de la rose. Son infusion est limpide, d'un jaune paille II est particuliè­
rement eslimé en Russie. De tous les thés qu’bn consomme en Europe,, 
les meilleurs et les plus parfumés sont ceux qui nous viennent de la 
Chine par terre> et qne les caravanes russes apportent à St-Péters- 
bourg. Dans cette ville, les thés de premier choix coûtent jusqu’à cin­
quante roubles fa livre , ce qui fait environ soixante fiancs de notre 
monnaie.

L'usage du thé en Chine remonte à la plus haute antiquité. C’est 
la boisson ordinaire et de première nécessité des Chinois , des Japo­
nais , et d’une grande partie des autres peuples de l'Orient. Ce sont 
les Hollandais qui, les premiers , ont introduit le thé en Europe vers 
le milieu du seizième siècle. Tulpius, médecin célèbre et consul 
d’Amsterdam , en loua d’abord les bonnes qualités. Quelque temps après, 
Bontekoë, médecin de l’électeur de Brandebourg , publia en faveur 
du thé une dissertation qui contribua beaucoup à en répandre l’usage. 
Rien n’égale son enthousiasme pour cette feuille exotique, dont l’effica­
cité est telle qu’elle prolonge la vie.

Mais si Bontekoë a exagéré les vertus du thé, s’il en a fait une 
panacée universelle, de nombreux détracteurs lui ont ensuite attribué 
une foule de maux , la .plupart imaginaires. Des médecins, des natu­
ralistes , des économistes , des politiques , ont pris part à cette dis­
pute , et, à les entendre , le thé est une espèce de poison qui attaque 
les nerfs et le cerveau , affaiblit la vue , la mémoire , rend le teint 
pâle et livide, altère les fonctions de l’estomac, et conduit lente­
ment au marasme. Tous ces reproches sont graves , mais sont-ils bien 
fondés P Aux Etais Unis , en Angleterre , en Hollande , en Pologne, 
en Russie, en France même , une foule de personnes en font un usage 
habituel , et ne s’en trouvent pas plus mal. Voila un fait qui est in-

P. S. S heures. —Le "bruit se répan 1 à l’instant que la 
chambre sera diss ouïe demain. Nous aimons à douter de ce 
bruit alors que la majorité paraît incontestablement assurée 
au cabinet du 6 septembre parla composition même de la 
commission de l’adresse, mais il n’en est pas moins répandu 
et prend a chaque iustant de la consistance ; ce qn’il y a de 
bien positif, c’est que la chambre des députés est convoquée 
demain pour une communication du gouvernement; or que 
peut être une communication du gouvernement qui arrive 
avant l’adresse.

Bulletin de la bourse du 3. — Nous avons encore eu aujourd’hui un 
mouvement (le hausse, mais il a été beaucoup moins fort que celui d’hier, 
parce qu’il n’était pas aidé par les achats forcés de la liquidation. Cepen* 
dant on croyait que la hausse aurait fait plus de progrès, après la 
hausse considérable des fonds anglais qui viennent dn 3l décembre à 
90 f[4 Si les fonds anglais se maintiennent à des cours aussi élevés , il y 
a lieu de croire que notre 3 p. c. ne tardera pas à dépasser le cours 
de 80 d.

C’était aujourd’hui jour de liquidation des fonds étrangers ; mais on 
fait si peu d’affaires sur ces valeurs que leur liquidation passe presque 
inaperçue.

Les fonds espagnols ont éprouvé depuis deux jours une hausse de 5 
p. c La rente active qui samedi dernier , était, à 20 lq2 3[1 a monté hier 
à 22 I[l , et elle a fait aujourd'hui 25l[4 3[8. Cette hausse est produile 
par la levée du siège de Bilbao, et par la défaite des carlistes qui sont » 
dit on , en pleine déroute.

------ -=®@©=--------
NOUVELLES D’ESPAGNE.

C'esl le 26 au matin que les troupes d'Esparlero sont 
entrées dans les murs de Bilbao. Le 23, les deux armées 
comme nous l’avons dit, se trouvaient en présence; le 
mauvais temps les tint inactives; dans le cours de la jour­
née , Espartero ayant demandé, par signaux, au gouverneur 
de la ville , pendant combien de jours il pourrait prolon­
ger sa défense, il lui fut répondu qu’il était impossible de 
tenir encore plue de qiurante huit heures, Espartero prend 
alors ses dispositions; [ear\ et le 2Ô au matin, tous les corps 
de sou armée s’ébranlèrent.

Les soldats étaient pleins d'ardeur et d'enthousiasme. Us 
s’avancèrent résolument sur les lignes carlistes^ attaquèrent 
les premiers rangs à coups de fusil; puis, se jetant la baïon­
nette en avant sur les batteries tournées contre eux , ils 
réussirent à s'y loger. Le combat fut assez court sur certaius 
points: il fut assez disputé sur quelques autres; mais, 
avant la fin du jour , les carlistes battaient en retraite dans 
toutes les directions, laissant dans leurs relranchemens 600 
morts ou blessés, 3oo prisonniers et 20 pièces cle canon , 
c’est à-dire presque toute leur artillerie.

Quand les troupes de la reine entrèrent dans Bilbao , 
elles trouvèrent cette place dans l’état le plus misérable. Les 
ravages des bombes et dés boulets carlistes se montraient sur 
tous les points en traces de’piorablés ; la misère et la faim 
se [teignaient sur tous les visages.

contestable, et qui répond à toutes les déclamations qu’on a souvent 
renouvelées contre l’usage du thé.

C’est, sans contredit, une boisson salubre et fort utile dans beau­
coup de circonstances. Outre une matière astringente et Un principe 
aromatique combinés dans sa fquille. la thé contient encore quelques 
particules narcotiques Ou. sédatives.; voilà pourquoi il agit chez quel­
ques individus comme ur calmant direct. Entre les poisons lents qui 
font les délices de l’homme, je crois que.c’est un de ceux qui con­
viennent le mieux à ses ennuis. Pris avec modération , il réveille 
l’esprit, lui donne une agitation douce, et plus d'un écrivain lui a 
dû un trait piquant, une pensée heureuse. Lorsqu'on se livre à des 
travaux difficiles , à de graves méditations, quelques, tasses de thé. 
dissipent les fatigues de la tête , et lui donnent une sorte de repos 
qui suspend son action immodérée. J’ai interrogé des poètes,, des 
savans, des artistes ; ils ont souvent éprouvé les bienfaits de cette 
boisson.

Rien ne délasse des fatigues d’un long voyage ou d’un violent exer­
cice comme, le. thé. La chaleur, la soif, le malaise, les sensations 
douloureuses , se dissipent par l’influence de cette agréable infrrsion. 
C’est un excellent moyen pour rappeler les transpirations supprimées 
par le froid ou l'humidité , pour débarrasser les reins et la vessie de 
ces amas de sable qui deviennent l’élément du calcul ou de la pierre. 
1,’usage du thé est également utile à ceux qui sont chargés d’em­
bonpoint , qui mangent beaucoup et font peu d'exercice. Il appaise 
les vapeurs nuisibles du vin, dissipe les pesanteurs d’estomac, et ce 
sentiment de plénitude que produit une digestion laborieuse.

Le feuillage chinois , par un plus doux succès ,
De nos dîners tardifs corrige les excès ;
Et, faisant chaque soir sa ronde accoutumée ,
D’une chère indigeste appaise la fumée

B élu,le. Les trois Règnes.
Mais il faut avouer que d’abus de cette boisson altère le système 

de la sensibilité , surtout chez les sujets très susceptibles, pervertit 
à la longue les fonctions de l’estomac, provoque l’atonie des or­
ganes , la stupeur, l'insomnie et des naotrveinens spasmodiques 
variés. Au reste, la puissance de l’habitude peut modifier les 
effets du thé au point que beaucoup de personnes en prennent tous 

[ les jours une quantité considérable et n’en jouissent pas moins d’une 
santé parfaite.

II y a plusieurs manières de prendre le thé. Les chinois ne versent 
pas l’eau chaude sur le thé , mais dans la tasse même où ils le lais­
sent infuser ; ils le boivent ensuite sans y mêler ni sucre ni crème: 
Les Japonnais le prennent d’une manière différente; La manière 
de bien faire les honneurs d'nne table à thé , de la ser vir avec 
grâce , politesse, décence , est, à la Chine et au Japon , un art qui
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La ville allait, en effet, se trouver sans munitions et sans 
vivres, et de[iuis plusieurs jours les soldats de la garnison 
comme les habitans recevaient à peine une demi-ration.

Don Carlos a quitté précipitamment son quartier-géne'ral 
sans que l’on sache précisément la direction qu’il a prise ; 
il e t parti, nous assure-t on, suivi seulement par une partie 
de son état major et par un très petit nombre de soldats. On 
attribue cette espèce de fuite à de graves dissections qui au­
raient éclaté dans sou conseil et dans son armée, à la suite 
du déblocus de Bilbao. La discorde aurait surtout éclaté entre 
•les chefs biscaycns et navarais. Ces déchiremens n’ont rien 
qui doive étonner : la défaite que viennent d’essuyer les ar­
mes carlistes tue la cause du prétendant; or, l’on sait que 
les récriminations, les reproches et les déchiremens sont les 
précurseurs inévitables de la dissolution de tous les partis.

Ce n'rst pas, au reste, sans raison , que 1rs chefs insur­
gés verraient dans ce dernier échec le sigtral de la perte de 
l’insurrection. A aucune époque de la guerre, des forces 
aussi imposantes n'auront encore été réunies contre elle*; 
1 armée d Espartero ne va passe trouver seulement grossie 
par les troupes d’Alaix et de Narvaez, qui ont suivi Gômez 
dans sa retraite, la division portugaise, forte de 5,0oo hom­
mes , vient d’arriver à Vittoria ; d’un autre coté Saafsfiéld a 
quitté Pampelune a la tête de 5 à 6,ooo soldats : enfin le Gai. 
Evans vient de recevoir de son gouverne merit 1 ordre formel 
de se mettre en mouvement , et de combiner »es opérations 
avec celles d’Esparti ro et de Saarsfit Id et du commandant de 
la d ivisiorr portugaise.

On tait pourra donner une idée de la confiance où étaient 
les carlistes dans le succès de leur attaque contre Bilbao : 
leurs lignes étaient encombrées de femmes et d’enfans accou 
rus de tous lts points de la Biscaye pour prendre part au sac 
et au pillage de la ville assiégée; In femille de chaque sol 
dat assiégeant semblait s y être donné rendez-vous pour em­
porter sa part du butin. (Messager.)

Bayonne, 3l décembre i836,
Parmi les documeos qui sont venus confirmer , depuis la 

première nouvelle, le fait de la levée du siège île Bilbao, fi 
grwe il abord une lettre du colonel WhvJde , commissaire de 
S, iff. D. , écrite le 27 de la rivière de Bilbao, au général 
Evans , dans laquelle ou ht que le géuéral Espartero avait 
tué trois cents hommes à l’ennemi, avant son entrée à Bilbao, 
et pris vingt-cinq pièces de canon.

— Nous apprenons à l’instant que Mina est mort le 24 dé­
cembre , à Barcelone. (Coi r.)

BELGIQUE.
Bruxelles, i janvier (trois heures ) — Les nouvelles et la cote de Paris 

ont donné le plus grand élan aux affaires en fonds espagnols. 1,’actifou- 
vt 11 à 21 ij'j papier , puis il a progressivement monté à 22 3p4 demandé. 
On n’a plus pensé aux autres fonds.

'Amsterdam, 2 janvier — Dette active 2 l[2 p. c. 5a 3pJ 7i8 f 3,f 6,5 
p. c. ICH) 3[4 7|S , billets de chance 22 3(8 7j(6 7('6, syndicat 95 112 ù8 
société de commerce (88 186 3|4, Ardoin pièces de 85 liv. 19 7i8 Ö18
grosses pièces 19 t12 , différée coupons 33'3[4. ’

Londres, 2 janvier (4 Iit-uies.)— La midie de France de samedi n’est 
jxiint encore arrivée ; étant 3 mis nouvelles d'Espagne , les fonds n’ont pas 
en de variations importantes sur les cours du 3l décembre. Consolidés9t) 
t|8 à q4 (s. v ); belges 101 à l|4 (baisse i[;), hollandais 2 l>2 p c. 53 
3[t à;5 l (exdividende), 5 p. c. 102 1 [4 à I n 7[8 (baisse q8) espagnoles 
aciive au comptant <9 3|8 l|2a0 qt à 20 (hausse l|ü),au Iti janvier 19 
5|8 t[2 5[8 3|8 l[l 2 ) 3|8 iii à tpi à 1 js (haussé 5jb), passive 5’7|8 à 6 , 
ditl'éi ée 8 à q8 à 3|8 (hausse q2), portugais 5 p c. 43 3j4 à 44 (baisse 3i8), 
o,p. c. cx-divnende 27 qi 5[8 à l[l, brésiliens t4 U2 à 85 (hausse 1 I[4- )

— On écrit d’Alost, le 2 janvier ;
Les tiegociaus eu houblon de cette ville viennent de voter 

fuir’eux une distribution de i,5oo pains au profit des 
pauvres. Ce bel exemple a été bien promptement suivi par 
les membies de la société du concert qui ont hier pendant 
la redoute fait circuler une liste qui a été bientôt couverte 
do tontes les signatures, taut des cavaliers et des dames , 
que des demoiselles et de bon nombre d étrangers. Beau­
coup de membres de la dite société’ qui n avaient pas assisté 
à la redoute se sont empressés d’aller s’y inscrire ce matin.

a scs principes, ses regies et des maîtres qui font profession de l’en­
seigner. Cet art fait partie de l'éducation des jeunes gens des deux 
sexes, a qui l’un apprend à verser et à présenter du thé, comme 
on donne en Europe des leçons -de danse et d’escrime ou d’éiiui- 
tutron, * 1 * * * * *

l a piépaiation du thé dansieNord , en Erance et en Angleterre 
consiste a verser h différentes reprises de i’eau bouillante sur une cerl 
lame quantité de feuilles , et a prolonger ’’infusion pendant cinq ou 
,u minutes, liois petites cuillerées de thé suffisent pour une tlreiéie 
contenant six tasses. Lorsque la première infusion est épuisée on 
ajoute une ou deux petites cuillerées de thé, et ônremplitdenou- 
veau la théière d’eau bouillante. La première tasse de thé est la 
plus délicate et la plus suave ; la dernière est ordinairement un peu 
âireet résineuse; les palais vulgaires ou blasés s’accommodent assez 
Bleu de celle-là. On prolonge quelquefois l'infusion auprès du feu afin 
ci avoir mn the plus fort, plus coloré, mais c’est une mauvaise méthode- 
vous détruisez des principes aromatiques du thé. et vous avez une 
teinture u niante et nauséeuse.

Les uns mettent fort peu de feuilles , et alors le thé n’est qu'une 
sorte de tisane ou d’infusion médicinale fade et aqueuse : c’est assez
I usage,en France, meme parmi les gens qui se disent connaisseurs; 
les autres prodiguent le thé , le jettent à pleines mains dans la théière ,
et obtiennent ainsi un breuvage épais, d’un jaune rougeâtre, âcre et 
lies stimulant : ces gens ta veulent également passer pour des goui-
1111 ts en Russie, e» Hollande et eu Angletenv. On peut, je pense,sans être 
ministeriel . prendre le juste-milieu. Ou obtiendrait ainsi une infusion 
odorante , délicate et assez substantielle. C’est le thé le plus agréable 
et. en même temps .le plus salubie-, surtout lorsqu’on emploie un 
melange égal de thé vert et de thé noir , comme le thé hysonet le thé 
•ao clidon de pi eimer choix. Je sais qu’il y a plusieurs variétés qu’on 
, ,,ue ‘Avantage; mais ce lies-ci lorsqu’elles sont de bonne qualité, 
uniment une inlusion exquise. Le thé est pourtant plus délicat, plus 
suave si 1 on y ajoute un peu.de pétao. Voici les proportions que j’a- 
dopte lorsquej’ollie du thé à un ami connaisseur. *

l’iemrz thé hyson dun veit argenté, ou bien du thé perlé d’un 
11111 1 bleuâtre, huit ences ; thé saoutchaon dune

a“ brune’nua»^e de violet, en grandes feuilles élastiques et bien 
taillées , quatre onces; thé pékao, a feuilles brunes , petites, roulées, 
11,Hé. s a un assez erahd nombre de pointes blanches , quatre onces. 
Un conserve ce» dneis thés bien mêies dans une boite de fer-blanc
rl d r,e'Ud /,CO,T dans un Mse de P°1’celaiae hermétiquement bou­
cle Le thé perd son arôme en, vieillissant ; il faut Remployer , en 
temp, opportun. Deux petites cuillerées suffisent pour quatre tasses 
ordinaires Observez bien que le thé est plus délicat lorsqu’on le fait

Ui Ua' «»««*« ù« poi-celame qu« daus use théière d’uigest, et-que

Il est à espérer que ce bel exemple sera suivi par nos autres 
sociétés.

Le marché des houblons de samedi dernier était peu 
fourni ; les prix étaient de 17 fr. à 19 fr. débité par 5o 
kilo; la première qualité de cet article devient rare.

— Les obsèques de Mm* Malibran ont été célébrées au jour- 
d hui, conformement au programme. Le cortège est parti à 
onze heures du château d’Ixeiles. Huit tambours de la gar­
nison ouvraient la marche. Les harmonies de Bruxelles et 
d Ixelles suivaient , avec la musique des guides , exécutant 
tour à tour des marches funèbres. Trenle-lrois voitures sui­
vaient la corbillard. Le cortège a traversé les rues indiquées 
par le programme. La devanture de l’hôtel d’Angleterre était 
garnie de tenture de deuil. L’enterrement s’est fait à Laeken à 
deux heures. Les élèves du Conservatoire ont exécuté le 
miserere. Un discours a éfé prononcé sur la tombe par 
M. Fe’tis. Tout était terminé A deux heures et demie. Cette 
triste ce’rémooie avait attiré une grande affluence de 
monde.

—- On lit dans le Moniteur : Plusieurs journaux de province 
ont affirmé que M. le comte Joseph de Baillet sénateur , qui 
se trouve en ce moment à Paris pour affaires tie famille, 
continuait â loucher lelraitement d’envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire près la cour de Prusse; cctle sin­
gulière assertion vient d’être reproduite par un journal de 
Bruxelles , qui, dans une autre supposition confond le comte 
Joseph avec lecomte Henri. Nous nous empressons de déclarer 
que lecomte Joseph de Baillet n’a touché aucun traitement 
à partir du jour de son départ de Berlin; qu’il n’est jamais 
ent'é dans son intention d’en réclamer un , ni dans celui 
du gouvernement de lui en offrir un. L’accusation à laquelle 
nous sommes obligés de répondre paraîtra d autant plus péni­
ble au comte Joseph île Baille! , que , durant sa mission à 
Berlin , cet honorable sénateur a donné l’exemple d'un rare 
dési n téresse meut.

LIÈGE, LE 5 JANVIER.
APROPOS DU TARIF DES TAXES MUNICIPALES

L emancipation de la commune est, .sans contredit, l’un 
des résultats f s plus heureux de notre révolution, et tout 
le monde eu convient aujourd'hui. Le pouvoir central, quelles 
que soient son activité et sou énergie , ne saurait suffire à 
tous les détails de l’administration d’un pays. Il est uiie foule 
d’affaires, qui doivent être traitées sur les lieux, parcequel- 
les doivent être examiné s avec rapidité, et parce qu’il faut 
voir pour les décider. Le pouvoir central à raison de sa po­
sition cl île la multitude.rie ses attributions, tie saurait avoir 
aussi pour les intérêts de la commune, cette vive sollicitude, 
Cette activitéqui caractérisent eu géuéral les hommes des pou 
voirs locaux. Il faut donc que les affaires de la commune, sous 
peine de les voir négligées, soient gérées par les hommes de 
la commune; car on ne doit point s’y tromper , l’action du 
pouvoir central s’allaiiguU à mesure qu elle s’étend , et elle 
finit même par mourir aux extrémités , si ou peut s’ex­
primer ainsi , comme aussi cette action devient plus active , 
plus énergique à mesure quelle se resserre. —Les choses sont 
donc au mieux aujourd hui , que la constitution et les lois 
qui en dérivent ont nettemeut tracé le domaine de chacun de 
nos pouvoirs.

Les communes sont incontestablement mieux administrées 
qu’aulrefois. L’activité, le zèle ont succédé dans la gestion 
de leurs affaires, à la lenteur, à l’insOumauce, si 011 prut 
le dire, qu’on remarquait chiz le plus grand nombre de 
magistrats de l’ancien ordre de choses. -Cependant, il faut 
1 avouer, notre situation a aussi des dangers co-ntre lesquels 
il faut savoir se prémunir.

Il n eutre point dans nos intentions de les signaler tous 
ici. Nous voulons nous borner à dire quelques mots du 
vif désir quiéprouvent en géuéral les ailininistalions locales 
d’entreprendre des travaux intérieurs, de mettre à exécution 
des projets d’einbeliissemens, souvent au-dessus des res­
sources dont elles peuvent disposer. Si, sous ce rapport, 
on a eu presque toujours, à se plaindre des lenteurs et

le vase où Ton fait bouillir l’eau ne doit absolument être employé qu’à 
cet usage. Tousjces petits soins , quelques minimes qu ils vous parais­
sent , ne seront pas perdus.

Si le thé vous sei t de déjeuner, tâchez d’avoir , mais c’est bien rare 
à Paris, une crème franche, onctueuse, ayant un léger goût d amande 
Une ou deux cuillerées do cette crème, ajoutées à votre thé, le ren­
dront plus doux, plus substanciel, plus nutritif, et si vous avec pu 
vous procurer des petits pains bien cuits, bien savoureux, du beurre 
fin nouvellement arrivé de Gouinay ou J’Isiguy , vous aurez un dér 
jeûner friand qui vous donnera des heures calmes, des heures d’un 
travail facile; votre cerveau n’aura pas à s'inquiéter de ce qui se 
passe plus bas dans votre estomac, et s’il est logé dans un crâne tel 
que le veut le docteur Gai!, vous ferez de la science, de la -poésie, 
de la peinture, de la musique , comme on .en fait quelquefois dans 
les grandes académies. Mais n’allez pas offrir au gourmand habitué à 
une alimentation variée, forte, succulente, ce régime tant soit peu 
pythagoricien, qui ne saurait appaiser les irritations d’un garter éner­
gique et passionné. A celui-là donnez des viandes faites , des œufs 
Irais, des poissons, des vius ardens, le thé le jeterail dans.un état de 
dépression et de faiblesse ; léservez lui ce breuvage pour les jours de 
grands combats , pour les jours d’indigestion

Le thé des soirées doit être plus parfumé , plus léger ; c’est le thé des 
dames. A Paris, à Londres, à Sain t-Pétersbourg, dans louies les g. audes 
villes, ce sont les dames qui en font les honneurs, c’est-a-dire qu„ia 
grâce y préside. Ici le pékao et le thé perlé forment la plus heamise. 
alliance. Des Ilots dor, versés durs une porcelaine transparente, exha­
lent u .e douce vapeur, puis s'élève un nuage d’ambroisie qu’on voit sèr 
penter autour d’une table où sont rangés symétriquement les gâteaux 
les plus délicats, les friandises les plus séduisantes , en un mot les mira­
cles du petit four.

Une boisson excitante, agiéable et salubre lorsqu’on a épiouyé une 
rude fatigue, soit à la chasse, soit en voyage .soit dans une excursion 
botanique à travers les montagnes , c’est une infusion de tué pékao dans 
laquelle ou instille quelques gouttes d’esprit de cerises. Ce thé vous dé­
lasse, vous récrée , vous donne un calme délicieux.

Le thé sert à préparer:cette liqueur stimulante qui porte le nom de 
punch, et dont la flamme bleue délectait nos vieux officiers n venant de 
la grande armée; mais elle enivre et peut causer des symptômes graves 
lorsqu’elle est trop chargée de principes alcoolique-.. Un plilic i un 
punch agréable en ajoutant à une livre d infusion de thé vert deux onces 
île rhum , deux onces de suc de citron ou d’orange , et quatre onces de 
sucre On peut remplacer le rhum par quatre ou cinq onces de vin de 
Madère ou autre vin généreux.

La nuit couvre de ses voiles la grande cité, minuit sonne- L’homme h- 
hwo-cuA si fait SA tâche, U se repose ffi» fatigues, le uulheurcus oublie

des tergiversations du pouvoir central, on peut craindre 
de la part du pouvoir communal un accès d’activité et de 
zélé.

Cela se conçoit facilement. Les homines qui sont sur les 
lieux sentent plus vivement que d’autres la nécessité des amé­
liorations, des embellissement, , lestavantagesdeconsli uetions 
nouvelles : ou peut affirmer même qti ils se les exagèrent 
dans I impatience éù ils sont d arriver à des résultats. L, s 

administrations locales sont aussi animées du désir de laisser 
des traces , des souvenirs de leur passage aux affaires. Il ne 
faut point du reste les en blâmer, c’est une sorte de récom­
pense due à leurs travaux, c’est un motif de plus pour les 
engager à bien faire. Mais le datig-r dont nous parlons uV« 
subsiste pas moins. On sait qu’il existe en France plusieurs' 
grandes villes , chargée* île dettes énormes, contractées pour 
la construction de monumens publics , pour In réalisation de 
projets d'agra ml i sseï ne. ut : Afin de subvenir à leurs'besoins fi­
nanciers , ces villes sont obligées de percevoir des taxes élevées 
qui eu faisant hausser le prix des objets de consommation 
rendent la main-d'œuvre,plus chère, et attaquent ainsi le tra­
vail dans sa Source.

B en certainement il y a l'a un danger véritable , dont les 
administrations locales doivent chercher à se préserver. 
Elles doivent même se délier jusqu’à un certain point de leur 
patriotisme ; car alors qu’il Vagit d’amélniraliqn , d’eniheliis- 
sein, ns dans leur ville ualale, les citoyens les plus zélés 
peuvent se laisser, entraîner à de* dépenses, peut être in­
considérées.

Sans doute les améliorations sont utiles; sans doute ou 
doit chercher à rendre le se'jour des villes plus salubre et 
plus, agréable.; c’est même vers ce but qu’une partie îles efforts 
île I administration locale doit se tourner ; mais ici encore 
cependant, il faut agir avec mesure et circonspection. Il 
ne faul, point sè dissimuler que le temps est necessaire à 
toutes choses., que si 1rs villes rttirenl des avantages des tra­
vaux qui s’exécutent dans leur sein, ce n'est point en un 
jour, mais qu’il laut pour cela de longues a nuées. Le spectacle 
de la prospérité que h s canaux avaient donnée à TAnglé- 
terre , fait encore l’envie de la France , et pendant assez 
long temps, il 11e fut question chez nos voisins que de la 
ioiisti action de canaux ; un voulait en couvrir le pays , à 
tout prix , alia de pouvoir rivaliser avec Albion. Toutefois, 
la réflexion lit bientôt comprendre qu’av.nt de créer des 
cao.iux, il fallait créez- des iudustr.es nouvelles, des rap­
ports commerciaux qui n’existaient point encore, et que 
tout cela 11e pouvait être 1 œuvre d’une seule génération.
Il en est -de même des travaux d embellissement et il’atné- 
horatiou dans l’intérieur des villes. Nul dqttle , comme nous 
venons de le dire , qu à la longue , la populuiioii h7 * Sieu re­
cueille les fruits; mais encore pour cela faut-il du temps; 
car la fondation île monumens publics, l’agrandissement 
de la cité ny appelleront point subitement une population 
F lus nombreuse , plus iudusli ieuse et plus riche.

Il faut régulariser la place St Lan bert, la faire communi­
quer plus largement avec le Marché, et la rue Féfonstrée; 
faire également communiquer le quai de la Sauveni'ëre, j ar 
îles ppiuts plus rapprochés avec le quartier de 1 Ile, em­
bellir la promenade il Avroi, construire le quai de halage 
des Augustins; achever la rue de la Cathédrale, percer 
des mes dans le quartier dOutre-Meuse afin de lassainir, 
s occuper des reparations qui doivent diminuer les périls 
de la navigation au pont îles Ai olies , en finir avec la ré­
gularisation de la rue et de la place de l'Univerdté, faire 
construire un bâtiment pour le Conservatoire. Il faudra 
peut-être aussi, et en temps opportun examiner la question 
dg savoir s’il n'y aurait pas moyeu de mettre le quartier 
de Sainte Marguerite, de Saint Séverin et ilr Hoclie-Porte 
en rapport avec le quai de la Sauvenière pat’ la voie d un 
tunel qui passerait sous le mont St Martin (l) — Je voudrais 
pouvoir pousser plus Ioîu celte enumeration, pour rendre 
rnon idée plus claire. Enfin tous ces travaux auraient incon­
testablement leur degré d’utilité; mais II ed aisé de cun pmi -

(t; Parmi ces travaux, il en e*t i|ui réclame un prompt achève­
ment, et nous l’avons réclamé nous-mêmes.

un moment ses dçuleurs dans le sein .'du sommeil. ïvos ministres, no* 
hommes d état, nos ôraieui's veillent ençoie et s’agitent dansles cercles 
politiques , où iis attendent.qu'un leur sève le t-lié au marasquin (c’est 
une infusion de thé ; ékao et de thé p.’lé , à laquelle on ajoute de i’es- 
piit de cerises, qui lui donne un légergoût d’amande amère ou d’acide 
pnis.iquc ), thé mjgmiique qui doit corner leur cerveau encore tout ému 
des débats'parlementaires de la jouiu-'e

Les lettres , tes sciences , les artsi l’industrie, ont aussi leurs rrprr- 
sentaus dans ces léunitins noclume/où les rangs Se mêlent, se con (indent j 
c’est, pour quelques heures le rè_;‘e ‘le l’égalité Semblables aux ou,bi.es 
qui se piessent aux inlèrspou.' buiieda, sic fleuve d’Ouldi tous les 
convives se raiment autour d me immense table: où lu tique ni dorée 
txlialé's, s pirfuhuj ils boiv'Qt à longs traits, le passé sVffac’e, les 
chu téslés refers, les déilabs, les tribulations fujent comme les fantô- 
mes dans un songe, et IVenir leur parait comme un ciel sans nuage, 
couronné des rayons de l’epérahce, au milieu du peuple léger des illu­
sions. ' • . . , ,

Grâce à ce philtre me,veilleux , le bon député ne révoque sérénades 
et banquets quqnd il. era de retour dans ses foyers. Dans son balluci- 
uutioii il sYl dice à L II ibuiie, lui, naguère si timide et presque muet, 
il, est saisi d'une fa hnde soudaine ; il improvise j il disserte sur les 
haras., sur les m.iuiihctures , sur les sciences , sur les chemins vif. 
cili.iux.

Ailleurs c’est pi ihé militaire. L’esprit du roseau d’Amérique lui a 
donné sa flamm/ bleue qui serpente et se jeiue autour de l’élégante 
porcelaine; on boit t la rondo, la liqueur se glts/e—rapidement dans, le* 
veines, éehaufe les têtes , agite les cœurs. Un raconte les liants fûts 
de la grandi’ année , on parle du grand homme , des journées d’ i ia, 
de Wâgraïtb ou rève;de nouveaux combats'., de nouvel,es victoire*..

L’homni- îles champs aime aussi partais à suvoùrer la thé, non 
pendant A’S 'heurts de la nuit-, ilfus un magnifique salon , â la.clarté 
éliiiééi'urfe des lushes -t îles diam'.uvs, mats, aus heures .pajsibles dû 
tipifiu , sous un berceau de verdure ou dans in 1 pavillon entouré de 
fleurs nôdvelleinènt écloses, d uninatit Mtr nu joli paysage. Adouci avec 
la 'ct-.’iué parfumée des mont:,gives , le thé est une liqueur vraiment 
céjiMitiijue Le travail devient‘plus facile , les idées jaillissent frai 
clic: , lucides , sans 'tumulte el'sans effort. Je conserve Je-souvent iodes 
h»ucs dêiicieuses'cfue j’ai passées dans les bois après avoir savouré 
te nectar, seivt tout Limant par nue main ainie. Je croi, errer en­
core il a ns 1rs liantes prairies de Trief, je vois la Seine: qui ictuie 
majestueusement ses ondes, je découvre toutes ces habitations char­
mantes qui forment ses rives ; je cueille ces belles renoncules a co­
rolles dç salin jaune , ce.s orchis si frais, si biilïuns , et cos véroniques 
bleues qui semblent sourire aux caresses du zépqir. ,
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dre que si l’on voulait les faire exécuter tous à la fois, il 
faudrait écraser d’impôts la ge'ne'ration actuelle, et elle ne 
vivrait point assez longtemps pour recueillir les avantages 
nui résulteraient de ces travaux.

C’est donc chose fort importante qne de calculer si la 
somme des avantages qui naîtront des travaux qu on veut 
exécuter peut égaler, pour la géne'ratiou présente, la somme 
des sacrifices qu’il lui faudra faire. Les populations ne doivent 
pas vivre au jour le jour, nous le savons , elle doivent son­
ner à l’avenir : mais la mesure des sacrifices doit être cepen- 
d .nt calculée. Ainsi par exemple, comme nous venons de le 
dire plus haut, les travaux qui sont projetés attireront une 
population plus nombreuse, plus riche, plus iudusti ieusc ; ils 
donneront même à des industries nouvelles l’occasion de 
naître et de se développer ; mais pour atteindre à ce résultat, 
combien d’années faudra t-il P Quinze, vingt, , tiente années 
peut-être PEh hienidan-ce cas, il serait injuste d ex,gei de la 
generation actuelle qu’elle supportât toutes les charges que 
l’exécution des travaux dont il s'agit pourrait nécessiter.

Les réflexions auxquelles nous venons de nous livrer, 
n’ont point pour objet de blâmer l'activite de nos magis­
trats municipaux; mais d’attirer l'attention sur les inconvé- 
niens qu'il y aurait à entreprendre trop de travaux à la fois, 
et de prévenir les dangers qui pourraient en résulter , et s'il 
faut dire toute notre pensée , nous croyons remarquer une 
tendance de celte nature dans la marche de notre adminis­
tration communale-.

— La commission administrative de l’Institut royal des 
sourds-muets vient de décider qu’à I avenir, à partir de la 
fin du trimestre actuel, il y aurait tousles trois, mois parmi 
les élèves , des exercices sur tontes les matières de ( en­
seignement, auxquels assisteraient les'membres de la com­
mission.

Par une mesure récente, l’Institut adïnétf^a dorénavant 
de jeunes aveugle s; M. Pouplin , premier instituteur, 
a fait l’été dernier , aux frais du ministère de l’intérieur , 
un voyage à Paris pour étudier la méthode d'instruire les 
aveugles-nés.

Il y a peu de semaines qne cinq jeunes sourds-muets , 
convenablement préparés, ont été admis à faire leur pre­
mière communion à l’église deSt. Jacques. (J. de la Province.)

— La population *de la Belgique au 1er. janvier l835 
était approximativement de 4,t65 953 âmes.

Il y a eu en 1835 , en Belgique, 142,927 naissances, dont 
y3,4i6 garçons , 69,511 filles. On a compté loi,i43 décès 
5l,i3i hommes , 5o,ui2 femmes ou filles Ainsi les naissances 
Temport ni de 41,784 sur *es décès. 11 y a eu dans la même 
année 82,680 manage-, et 11 divorces. Mars est le mois dans 
lequel les naissances ont été le (dus nombreuses, et c’est 
aussi dans le même mois qu’il est mort le plus de monde. 
Juillet est le mois dans lequel ou a compté le moius de 
naissances et le moins de décès.

— On a reçu des nouvelles positives de New Yotk annon- 
çantque l’intention de M . le général Jackson est de se rendre 
à Paris au mois de mai prochain,

— Un journal anglais prétend que le célèbre O’Connell 
paye par jour pour 10 à i8-liv. s. (a5o à 45o francs) de ports 
«le lettres.

— Pendant l'année l836, il y a eu à Yerviers 83g nais­
sances et 71 o décès. L’excédant des naissances sur les décès est 
<!e ] 2g. Il y a eu 192 mariages. La population totale est main-
tf nautile 19554 âmes.

— Le Moniteur français qui publie un tableau de la popu­
lation de la France par départements , l'accompagne des 
réflexions suivantes:

» Ainsi , le recensement de 1821 , le premier depuis cette 
époque, a fixé la population à 3o,465.2gi individus; celui 
de 1826 a constaté un clulFre de 31,845,428 habitants, 
d où résultait une augmentation de 1,380,137. Le receu- 
seinent de 1831 a constaté une population de 3a,56.),934 
âmes, ce qui donnait sur le précédent une augmentation 
de 7i5,5og individus; enfin le recensement de l836 éta 
fclissant une population de 33;54o,go8 , donne une aug­
mentation de 879,974 habilans. Elle eût été plus considé 
rahl e si la fatale épidémie qui a si cruellement frappé quel 
ques ujisde nos départements eu i832et 1833, n’avait fait dans 
les rangs de la population des ravages dont l’effet u’est pas 
encore effacé. »

— On lit dans le Précurseur d Anvers, du 2 janvier : Nous 
ne savons où s'arrêteront les mauvaises nouvelles maritimes 
que nous publions chique jour; le courrier anglais nous ap 
porte à l’instant des détails bien affligeans sur les sinistres 
survenus récemment.

En Angleterre, tout l’intérêt politique s’efface devant les 
événenjen* maritimes , qui ont jeté Londres dans la stupeur. 
On nous écrit de celte capitale, eu date du 3o décembre 183G, 
que cinq malles de Calais et deux malles d Ostende venaient 
d’arriver à la fois; que le 29, soixante nouveaux sinistres 
avaient été affichés sur les livres tlu Llyod et que le 3o, on 
avait affiche' trente deux autres parmi lesquels ne figurait pas 
encore le Prince Frédéric , navire hollandais cousiruit à 
Anvers, mais appartenant an port de Rotterdam qu’on dit 
échoué.

— On éprouvait à Londres d’une manière fâcheuse le ré­
sultat du retard de l’arrivé« des remises destinées à faire face 
aux engagent ns pris. Uhe maison de Banque de la Cité avait 
eu à efleseulei82 traites refusées.

— Ou mamie de Deventer , qu’un plan a été présenté au 
rai de Hollande pour établir la navigation à vapeur sur 
Usuel.

— Le Journal de la Haye, du 3i décembre coufirme ,ce 
qui a été dit de la maladie dangereuse dont est atteint 
en ce moment M. Teste-Vaii-Goudriaan, ministre des 
finances.

— Le froid a été lellemement vif sur les bords du Rhin 
que ce fleuve, dans presque tout son cours a éié subitement 
couvert de masses de glaces arrêtant la navigation. Les bateaux 
à vapeur et toutes les embarcations de Mayence, Cologne 

' Cbbleiïlz et Dusseldoif, ont été retirés pour être mis à 1 abri 
d une débâcle qui sera terrible si elle vient tout-à-coup 
force que les auioucèletueus des glaces 6out considérables.

ffü,*1 Mil»—"V"!» LF, 1*0 I.ÏTTQU E  ......... „
CONSEIL COMMUNAL.

Supplément à la séance du 31 décembre.
Le rhum, les eaux de vie et de graine et autres distillées 

à 5o degrés (G iy Lussac), venant du dehors du royaume, de 
17 fr., la taxe est portée à 20 fr. par hectolitre.

La taxe sur le vinaigre de vin est réduit de l2 fr. 5o c. a 
12 fr. par hectolitre.

L'huile d’olive de 12 5o à 13 par hectolitre.
L huile d’œillette, de pavot et de faine, réduit de fr. 6 26 à 

6 fr. l'hectolitre.
Les graines de toute espèce servant à la fabrication d’huile, 

la taxe est portée de 65 c. à 70 c. par hectolitre.
Les savons en, briques, diminué de 6 25 à 6 fr. les IoO 

kilog.
Les morues en tonnes, de 6 fr. 5o c. , et les anchois, de 

'13 fr. sont portés à un droit uniforme de 7 fr. par heet,
Harengs en tonnes, de fr. 3 aS, réduit à 3 fr. I hectolitre.
Stockfiches et harengs sauves, de 4 fr. 25, réduit à 4 fr. 

jiar hectolitre.
Poissons de mer frais, séchés, fumés et salés, de ï3 fr. porté 

à 15 ii. les i00 kilog.
Huiires, de î3 fr., porté à i5 fr. l’hectolitre.
Priniâux, noix, noisette, marrons, corinthe, pommes 

et poires sèches, de 4 fr. 25 cent., porté à 5 fr. les 100 
kilogramme-.

Venu cel, sagou, macaroni, semoule et autres pâtes, de 3 
fr. 2.5, porte à 5 fr. les 1O0 kilog.

lliz, les I >0 kilog. , 80 c. au lieu de 75 C.
Tabac fabriqué , reliant de l’extérieur, les 100 kilog, de 

85 c., porté a 1 fr.
Curons et oranges, de 5 fr. 25 c. , porté à 6 fr.
Fromage dit de Hollande, i3 fr. les too kilog.
Autres fromages étrangers , 20 fr. id.
Sangliers et chevreuil et v.andes en pâtés et terrines, aa 

lieu de 17c., 20 c. au kilog.
Lièvres, de 20 c. porté à 3o c. la pièce.
Dindon , 2.5 c. au lieu de l3 e.
Gibiers à plume, i5 c. au beu de l3 c.
Coqs, chapons , poulets, poules, poulardes, oies, canards, 

sarcelles et poules u’eau , lo c. au lieu de 7.
(Eu fi» , 4 c. au kilog. La perception au nombre est sup­

primée.
Tn-ffl) vert, réduit de 65 c, à 60 c. à la voilure a un col­

lier. Les quantités inférieures au quart d’une voiture à un 
collier paier-nt pour un quart entier.

Foin et fourrages secs , 2 fr. aux too bottes , du poids de 
5 kilog, (La taxe éta t de l fr. 60 c. )

Avoine, de 45 c. porté à 5o c. à l’hectolitre.
Houille caibunisée, portée de 85 c. à t fr. la voiture d’un 

stère et demi.
Fagots de chêne pelé de 85 c. à 90 c.
F-gots et bourrées autres que chênes pelés, de 55 c. à 

60 c.
Bois en bûche et bois câlin, de 85 c. à 90 c.
Charbon de bois, de lo à 20 c.
Bougies et chandelles de cire , de 25 à 3o e.
Ardoises, de 1 fr. lo c. à 1 fr. 5u c. le mille.
Tuiles, de i fr. 10 c. à 1 fr. 5» c. le mille.
Plâtre , trasses, tulle et ciment romain, au lieu de 55 c.

60 c.

COMMISSION D'AGRICULTURE-
La commis.ion provinciale (l’agi icultuie s’est réunie le l9 décembre 

1836 , à I hôtel du gouvernement, rue Agimont, à jLiége, Après avoir 
délibéré sur la protection ' due à la culture des cardèies, elle s’est 
décidée à appeler l'attention du gouvernement, sur la nécessité d’en- 
couragcr cette culture en Belgique Elle a proposé à cet eilet de porter 
à 3 francs par gerbe de 2 j Ou têtes le droit a l’entrée des carilères 
étrangères (françaises) dont l'importation dans le royaume se fait 
au détriment de notie agriculture, et sans avantages pour nus fabri­
ques de draps, fia fabrique de draps «le Verviers et des environs donne 
la préférence à la cardère du pays ; la raison en est dansla flexibilité et 
le serré de sa denture.

Elle s'est ensuite occupée de l'examen d'une proposition des pro­
priétaires de l’arrondissement de Malines, tendant à ce que le foin 
de Hollande soit prohibé à l’entrée dans ie royaume I.rcommission 
a constaté a celte occasion que le prix de 7 fr. 50 c. les i 0 kilo­
grammes est celui qu'il faut que le cultivateur en Belgique obtienne 
de son foin, pour être à même de couvrir se3 frais et de trouver 
dans cette culture les béuélices dûs à ses tiavaux. En conséquence, 
elle a été d’avis, i» de laisser ie foin libre □ l entrée, lorsqu’il se 
vend 7 fr 50 c. et plus; 2» d’établir un droit progressif égal à la 
différence lorsque le prix est inférieur à fr. 7 50 , et 3“ de prohi­
ber le foin à l'entrée lorsque le prix moyen du foin en Belgique ne s’élève 
qu-’à 4 fr les i 00 kilog.

Ensuite des réclamations des cultivateurs du pays de pâturage, et 
afin de les mettre à même de soutenir la concurrence à l’étranger 
avec les commaçans en fromages des autres pays, elle Vest décidée ' 
à renouveler auprès du gouvernement sa proposition ayant pour objet 
de faire accorder à ces cultivateurs , lorsqu’ils exportent des fromages ; 
le remboursement de l’accise payée sur le sel employé à la salaison de 
cés bornages.

Elle a aussi appelé l'attention du gouvernement sur les introduc­
tions fraudu.euses de bêtes à cornes , introductions qui paraissent très 
fréquentes et qui nuisent beaucoup aux intérêts du cultivateur belge.

Elle a exposé , enfin , au gouvernement, l'embarras toujours croissant 
dans lequel se trouve l'agriculture , par suite du manque de bras dans 
les campagnes, et elle a réclamé , à l’instar do ce qui vient d’iltre 
fait pour les houilliéres , le renvoi dans leurs foyers, au moins chaque 
année pendant la moisson , des militaire» quvrieYs agricoles

Une commission spéciale a été nommée dans son sein à l’effet de 
rechercher les moyens les plus propres pour parvenir à la destruction 
des moineaux, qui occasionnent beaucoup de dommages aux cultiva­
teurs et particulièrement à ceux dont les exploitations longent les 
grandes routes. (Communiqué.)

Il est sans doute inutile de rappeler aux nombreux ama­
teurs de musique de notre ville, que c’est demain vendredi 
qu’aura lieu le concert de M. Pruinc, dont nous publions 
le programme dans notre numéro de ce jour. Il n’est pas 
un de ces amateurs qui manquera l’occasiou d’entendre 
Tun des instrumentistes les plus remarquables de noire pays, 
qui j comme ou suit ; en a produit hua uotabre.

2Sg

Au premier rang des nouveaux journaux qui ont acquis immédia­
tement l’importance et l’autorité de» plus anciens , s’est placé Zs 
Siècle , qui , fondé le 1er. juillet dernier , a déjà réuni sur ces liste» 
de souscripteurs plus de 9,000 noms. Ce succès , inouï dans les 
fastes du journalisme , il le doit aux avantages spéciaux qui le re­
commandent.

1“ Le Siècze, journal quotidien , renferme , pour ainsi dire, cinq 
journaux en un seul : r° Uu journal politique, judiciaire et d’écono­
mie sociale ; — a° Un journal littéraire, artistique et philosophique ;

3° Un journal industriel et commercial; — 4U Un journal scienti- 
fique; — 5° Une revue repioduisant les meilleurs articles des jour­
naux étrangers.

Il parait dans le même format que les plus grand» journaux 
à 80 fr.

3° Il publie un feuilleton quotidien.
4° D offre ainsi plus de matière et plus de variété qu’aueun autre. 
5“ 1! coûte cependant moitié moins, c’est-à-dire, par an , 4o fr. 

pour Paris et 48 fr. pour les départemens.
6> Il est le seul journal à 10 fr. par trimestre pour Paris , et 

à is fr. pour les départemens, qui paraissent tous les jours sans 
exception. J

Organe indépendant et mesuré des véritables intérêts du pays Le 
Siècle s adresse également aux hommes sensés et probes de tous les 
partis par i’excellence de ses doctrines, la modération de son langage, 
la loyauté de ses opinions , la nationalité de ses vœux et le mérite 
incontestable de sa rédaction, à laquelle concourt l’élite de nos publi-. 
cistes et de nos écrivains. La rédaction en chef de la partie politique 
du Siècle est confiée à M. H. Güiixemcî, ex rédacteur en chef du 
Journal du Commente et du Messager. Parmi se» collaborateurs, nous 
citerons M. Loins Yuxcoi', M. Cabchù«s-Lemaib3 , ex-rédacteur en 
chef du Constitutionnel et du Boh Sens.

Le Siècle paraît sous le patronage des députés de l’opposition cons­
titutionnelle. Parmi ceux qui ont formellement autorisé à publier leur 
adhésion aux principes tout à la fois progressifs et conservateurs dont 
il a pris la défense, nous citerons les noms justement honorés de 
MM. Jacques Laffite, Dupont (de l’Eure), Salverte, Ûdilon-Barrut, 
Nient, de Grammont. de Bryas , Desjobert, Chapuys-Montlaville , 
de Gdbery , Larabit, Beslay, fils, Bureau de Pusy, Lacrosse, De* 
salies, d'Hérambaul, Lemsrrois , Quinette, Auguis , Bousquet, Char 
leinagne,de Sanrt-Pern-Couellan, ïeulon,îe général Yalazé, Georges 
Lufiyette, Delespaul , Allier , Boudousquié, Toussaint, Triberl, 
Em t de Girardm , Glais-Bizoln , Briquevilîe , Charles Comte • 
I’sumbert , etc,

La rédaction en chef de la partie littéraire est remise à M. Loi-fs 
Deshoyeks, ex-rédacteur en chef de plusieurs feuilles littéraires et 
qui occupe depuis longtemps une place distinguée dans la presse pa­
risienne.

Au nombre des écrivain» qui concourent a la rédaction de cette 
partie du journal , nous citerons MM. Charles Nodier , de l’acadé­
mie française , H. de Latouche , Magnien ; conservateur de la 
Bibliothèque royale , Léon Gozlan, Alphonse Karr, rédacteur en 
chef du nouveau Figaro, Féiix Pyat , Bibliophile Jacob, Hippolyte 
Fórtoul, Edouard Lemoine , Alphonse Royer , Wollis , Michel'Ray­
mond , (Brucker,) Jules Sandeau , Michel Masson , F.-T. Clan- 
don , Auguste Luclict , Eléonore de Vaulabelle , F. Lee!er , barm* 
di-.Bazencourt , Feuillide , ex-rédacteur en chef de i 'Europe litté­
raire, Roger de Beauvoir , Henri Monhier , Bayard , Henri mar­
tin , Albert Cler , Th. Fix. rédacteur en chef de la Revue d’éco. 
nomie politique ; Louis Vurdot , A. Jal , E. Deschamps, Rosier , 
Béranger , Aug. Nisard , professeur au collège Bourbon ; L’Her- 
minier , Hipolyte Lucas ; Sedney ,. Stendal , Albèric Sécond ,
J héodord Leclercq , Paul de Rock ; Ëmm. Gonzales, Marie Ay- 
card! Louis Desnoyers , Eugène Briffaul, ex.rédacteur en chef du 
Figaro ; Eugene Guinot , Àitaroche , E. Legouvé , Antenor Joly , 
redacteur en chef du Vert-Vert ; E. Àrago, Lassailiÿ , Bianqui , 
Berthaud , Mme. Eugénie Foa , Mme. Tastu , Mme, Anaïs Sc- 
garlas , Mme. Carrère de Léran , Mme. Sophie Conrad , Mme. 
Baronne de Griyen . Mme. Marie de L’Epinay^ Mme. Jenny B«u- 
tidc. j Stéphen de la Madeleine , Pau! Foucher , Achliie Jubinai , 
Louis Reybaud : rédacteur en chef du Corsaire ; Charles Philipon , 
redacteur du Charivari , D. Nisard, professeur à l'Ecole normale -, 
F élis, Castfl-Blaze , Scribe, de l'Académie française ; Sain tinne ; 
Yarm , baint-Germain-Ledue , A Delrieu , Arnould Frémy , 
«e docteur Pn. Blanchard, Martin. Maiilefer , ex-rédactei r en chef 
du Bon Sens ; Paul de Musset , Jules David, T. Thoré ; Charles 
Didier , Gustave Planche , Cauchois-Lemaire , ex-rédacteur eu 
chef du Constitutionnel ; Géruzez , professeur au collège de France ; 
brazier , Pierre Leroux , directeur de Iancien Globe , rédacteur en 
chef de \ Encyclopédie nouvelle ; Yillemain , secrétaire perpétuel 
de 1 Academie trançaise ; Bory Saint-Yincent , de l’académie des 
lettres63 ’ Raoul~Rochette > del’Académie des inscriptions de belles-

L administration du Siècle est gérée avec la plus sévère économie 
par Jri. Guillemot aîné , ancien administrateur du Journal du Com­
merce et Au Messager, et par M. Dutacq, fondateur du Droit,.jour­
nal des tribunaux , auquel il a su , en quelques mois , asssigner 
l un des premiers rangs dans la presse parisienne.

La gestion matérielle de l’entreprise est surveillée par un conseil com­
pose des trois principaux actionnaires.
, L entreprise est assistée d’un conseil judiciaire composé de M. 

Lrermeux , avocat aux conseils du Roi et à la Cour de cassation • 
M. Uddon-Barrot, avocat à la cour royale de Paris et membre 
de la chambre des députés; M. Ledru-Rollin , avocat à la cour 
royale de Pans , rédacteur en chef du Droit et du Journal du Vu- 
lais s etc.

L expérience et une bonne et sévère administration président ainsi 
au succès toujours croissant de cette entreprise.

Lacté de société présente d’ailleurs toutes sécurités possibles. 
Uresse contradictoirement entre le gérant et les premiers actionairc» , 
ü stipule l'intérêt dé ceux-ci aussi bien que l’intérêt des personnes 

.qui peuvent souscrire des actions, dont le prix est de deux cent* 
francs. Voir pour plus de détails l’annonce insérée dans notre précé­
dent numéro.

Les bureaux d’abonnement du Siècle sont siutes à Paris, rue Ladite 
19 , hôtel Laffitte.

On souscrit pour les actions chez Me Maréchal , notaire , à Paris, 
rue des Fossés-Montmartre, 11.

THEATRE ROY AI» DE' LIEGE. .
Jeudi , 5 janvier (837 , le PRÉ AUX CLFKCS , opéra comique m 

trois actes , précédé du CHAPEBON , vaudeville en un acte — Je 
spectacle sera terminé par les DEUX DIVORCES, vaudeville et* 
un acte. j '

Vendredj , 20 du courant , par extraordinaire , GRANDE SOIRÉE 
VÉNITIENNE à l’instar de celles données au Théâtre de l’Opéra d» 
Paris. — CONCERT , TOMBOLA composée de huit lots qui seront 
exposés au foyer du théâtre jusqu’au )8 , et GRAND BAL 'PaRÉi

Prix d’entrée : 5 fr. par personne; pour les jloges : 6 fr.
Par souscription 4 fr. et 5 fr. pour les loges, Chaque souscripteur 

recevra deux coupons pour la tombola. , *
Oa souscrit au bur«»f| de loeatûm , galerie. du JMilts,



- ETAT CIVIL DE LIEGE , du 2 ä»yier:
Naissances : \ 1 garçons , 5 filles.

Décès : 5 garçons, 3 filles, 4 hommes, 5 femmes. — Savoir ; Thomas 
Va ntlen borné, âgé. de 9l ans, rentier, Hors Château , époux d’Anne 
Joséphine Chalsin. — Jean Lambert Frankin , âge' de 77 ans, cultiva­
teur, rue Bois l’Évêque, vcul de Marguerite Defraine — Henri Heiné, 
âgé de 76 ans, charretier, faubourg Sainte-Walbmge époux de Cathe- 
rine Thonart. — Théi êse Lohet, âgée de 60 ans, journalière, rue du Mou­
lin , épouse en seconde noces de M. L. Raik. — Anne Marie Foiris , à ée 
de 32 ans, blanchisseuse, quai d’A y roi, épouse de Francois l ambert 
Delchef. —Elisabeth Pragez, âgée de 87 ans . sans profession, rue Vert- 
Lois , veuve Jacques Gillot. — Anne Marie Le ronge, âgée de 81 ans, sans 
profession, rue Saint-Adnlbert, veuve Th. J. Ansiaux. Joséphine 
Magis,âgéede 54 ans, sans profession, Béguinage Saint Christophe — 
Marie Jeanne Montulet, âgée de 34 ans, sans piofesaion , rue des Tan­
neurs , veuve de Heuri Iroupeur.

Du 3.— Naissances : \ garçon , 2 filles.
Décès : 2 garçons , 3 filles, 3 hommes, 4 femmes, savoir : Lambert 

Bia, âgé de 57 ans, musicien , rue Agimont , veuf de Marie Elisab* 
H. Duchesne. — Gérard Joseph Grégoire, âgé de 30 ans, employé ^ 
domicilié à Bierset, célibataire. — Ed. Louis Monseur, âgé de 23 ans^ 
négociant, rue de la Bégei.ce , célibataire. — Anne Jne. Pirson , âgée 
de 87 ans, domestique, rue du Vert Bois. — Marie Elisabeth Oger, 
âgée de 8t ans, sans profession , rue du Vert Bois —Elisabeth Bo- 
verou, âgée de 82 ans, sans profession, rue du Vert Bois, veuve 
d’Antoine Coumanne. — Marie Margueiite Constance Dubois, âgée de 
21 ans, sans profession, rue St. Jean en lie.

Du 4. —• Naissances : 5 garçons, 3 filles.
Décès ; 2 garçons, 2 filles, 1 homme, 3 femmes, savoir : Jean 

François de Monflain , âgé de 80 ans, sans profession, faubourg St.- 
Laurent, veuf de N..., N. . — Marie «foseph Dozin , âgée de 67 ans ; 

- sans profession, rue Basse-Sauvenière. — Marie Thérèse Diock, âgée 
de. 38 ans , blanchisseuse , rue Pierreuse, épouse de Jean Joseph Fran 
çois Brandebour.— Marie Magdelaine Meesters, âgée de i8 ans, bro­
deuse , rue Hocheporte,

ANNONCES.
1 -----—

NouveauxRIVETSel CABILLAUX.ELIEOTTES, FLOTTES, 
HUITRES ANGLAISES, chez ANDRIEN, rue Souverain Pont.

POISSONS de MER très frais, au Moriâne, rue du Stockis.

HUITRES ANGLAISES chez TART, derr. Hôtel de Ville.

HUITRES ANGLAISES , chez PARFONDRY , derrière 
l’Hôtel de Ville.

Un GARÇON de CAFÉ bien au fait , peut se pre'senter 
au Cafe' du Midi , a Liège. i r

CHANGEMENT BE DOMICILE.

M"6' Victoire IPIFIHSTIIE»
A l’honnenr d’annoncer quelle vient de transférer SON 

MAGASIN DE LINGERIE, rue de 1 UNIVERSITÉ, eu fice 
du Conservatoire. 701

A VENDRE ■ DE GRÉ A GRÉ

UNE FABRIQUE DE PAPIERS
Fort avantageusement situe'e dans les environs de HUY , 

et propre à être convertie en tout autre e'tahlisseinent d'in 
dustrie, et notamment en distillerie.

S’adresser par lettres affranchies , au notaire CHAPELLE, 
à Hiiÿ» 12

QUI SERA DONNÉ LE ao JANVIER
jpais itiiitii müh »

À LA SALLE DES VARIÉTÉS.

Première partie.
1. Fantaisie dramatique à grand orchestre, cornpose'e par 

Et. Soubre.
2. Air des Gueux des Bois, opera inédit , compose' par 

Et. Soubre, chante' par M. L. , amateur.
3. Grand septuor militaire , composé par Hummel. La 

partie de piano sera exécutée par M. Ledent.
4. Chanson Huguenote de Mejerbetr, chanle'e par M. B., 

amateur,
5. Septuor des Huguenots , par Meyeibeer, chanté par MM. 

amateurs.
Deuxième partie.

1. Ouverture des Brigands (drame de Schiller ), composée 
par Etienne Soubre.

2. Air de Maoinetlo II, par Rossini , chanté par M. T., 
amateur.

3. Chœur de Bohémiens, compose' par Et. Soubre et chanté 
par MM. amateurs et élèves du Conservatoire.

4. Fantaisie pour piano solo sur des motifs de Bellini, 
composée par S. Thalberg , ese'cutée pur M. Ledent.

5. Amour, — Lucciola , romances composées par Etienne 
Soubre et chantées par M. V., amateur,

6. Chœur delà Norma de Bellini, chanté par MM. ama­
teurs et élèves du Conservatoire.

On souscrit dès à présent au Conservatoire et rue de l’Étuve,
n. 7IÜ. • -a. - m , j :jI

LE POLITIQUE

DUO GRAMME DU CONGE HT
VOCAL ET IN STRUMS NT AL

Qui sera donné le vendredi six janvier 1837 , dans la salle 
d Emulation , par M. PRUME , professeur au Conser­
vatoire de musique.

PREMIÈRE PARTIE.

I» Ouverture de l'Est oeq, par Auber.
2° Duo des Puritains , de Bellini, chanté par MM. Prost et 

Them.
3° Fantaisie pour le violon, composée et exécutée par F. ,j 

Pi unie.
4° Air de la Juive, (VHalevy, chanté par M. P. Matelot.
5e Morceau fantastique, par Beethoven.

DEUXIÈME PARTIE.

1° Triode l'Hôtellerie Portugaise, ehanlé par MM. Mate­
lot, Piost et Them , (elèves du Conservatoire/)

2° La Coquette, scène concertante pour violon et orchestre, 
composée et exécutée par F. Prume.

3’ Ouverture de Jubel, de Weber.
4» Rataplan, chœur des Huguenots, de Meyerbeer.
5“ Grandes varia'ions, composées et exécutées par F 

Prume.
On commencera à 7 heures précises.

On peut se procuier d’avance des billets, chez le concierge 
de la société cFËnuilation.

Prix: le billet pris d avance, 3 fr.
Le billet pris à l’entrée, le jour du concert, 4 fr-

le n Janvier 1837, à 10 du matin, mc dusart,
notaire à Liège , vendra aux enchères , devant M. le juge de 

- paix du canton du sud de la ville de Liège , en son bureau 
rue Mont St. Martin ,

UES IMMEUBIÆS
DONT LA DÉSIGNATION SUIT:

i° UNE PIÈCE DE TERRE de cinq verges grandes, à la 
voie de Tilice ,commune de Fexhe et Slins ,

20 UNE aussi de cinq verges , au Thier de Yillers St. Si- 
méon ;

3" UNE de trois verges grandes, en la hauteur dndit Fexhe ; 
Ces pièces sont détenues par Henri FlOrkin , d’Enixhe.
4" UNE de dix verges, audit Fexhe, affrme'e à Olivier 

Watrin et à l’épouse Maloir.
5° UNE PRAIRIE de quatre verges grandes h Vil 1ers- 

l’Évêque, détenue par Jean Pierre Fastré et les époux 
Rubens.

6° Et UNE TERRE de trois verges , sur le Chandelac, à 
Slins , détenue par les eufans Lambert Delvaux.

S’adresser à M. le juge de paix, ou audit M“ DUSART , 
pour connaître les conditions. 653

VENTE

DU BIENS FONDS RURAUX.

JEUDI , 12 janvier 1837, à midi, Me Pli" SERVAIS ,notaire, 
à Liège, adjugera publiquement et aux enchères , en la de­
meure, à Braive, de M. Dujardin secrétaire communal les 
immeubles , ci-après indiqués :

VILLE EN HESBAIE.
1° UNE PIÈCE DETERRE en rola, ou Brivioule, conte­

nant 14 verges grandes, joignant à MM. Woot-Detrixhe, 
Piettë , Regimon!, Hèptia et Dantinne.

COMMUNE DE BRAIVE.
i° UNE PIÈCE DE TERRE, au champ de la houtalle, 

contenant env iron un hunier joignant à MVI. les barons De 
Tornaco et De Tinlot , Cartuyvels et Salmon,

3° UN BEAU VERGER, dans le village, d’une contenance 
de il verges grandes 3 petites, aboutissant, de deux côtés, 
au chemin , d’un 3me. à M. Renard, d’un 4°' A 1V1. Bodart.

4“ CNE PIECE DE TERRE, dite terre de Diest, au sentier 
de Leus St. Servais, contenant Cj verges grandes i5 petites 
et joignant à De Tinlot , Renard et aux hospices.

5° UNE IDEM , au VUasor, contenant 8 verges grandes 
17 petites, aboutissant , vers I Est, à un chemin, au Sud, à 
M.Brutnague; vers l’Ouest, à un Us é et au Nord, à M. Renard.

Les terrains , dont il s’agit, sont de première qualité.
Ou donnerâ des facilités pour le paiement.
La vente présente , au reste , les garanties convenables.
S’adresser audit M° SERVAIS, ou bien, à Me Paillet, notaire 

à Braive. 669

MAISON A VENDRE,
QUAI DE LA SAUVENIÉKE ,

avec facilité de paiement.
S'adresser rue du Pont d’He , n” 32.

VILLE DE LIÈGE.

Le collège des bourgmestre et échevins. Informe le pu- 
bl c qu’eii exécution cle l'article 68 dit décret du 3l de'cembre 
l83o, les projets de budgets delà garde civique de Lie'ge, 
pour l’exercice de 1837 , resteront déposes au bureau de la 
comptabilité à 1 hôtel de-ville pendant dix jours aonsécutifs ; 
ils sont soumis pendant ce temps à I inspection des ci 
toyens.

A l’hôtel de-ville le 3o décembre 1836.
Le prasident , L. JAMME.

Par le college , le secrétaire DEMANY.

EAU BALSAMIQUE ET SPIRITUEUSE 
de M. BQTOT ,

Approuvée par la Faculté de médecine de Paris.
Cette Eau est composée de simples et aromates bien cliofeis : elle a fa 

vertu de fortifier les gencives , de raffermir les dents., deles entretenir 
blanches’, saines, d’en arrêter les douleurs et d’en fixer la carie; elle a 
aussi la propriété de rendre la bouche fraîche, de communiquer à l’ha- 
leine une odeur suave, et de ne se corroiuire jamais.

Chaque bouteille est accompagnée d’un imprimé contenant la manière 
de s’en servir , pour Sa toilette.

Les personnes qui ont la bouche pâteuse /mauvaise ouéchauffée, qui 
sont sujettes à la pituite, aux fluxions et aux maux de dents, qui ont les 
gencives pâles, molles, fongueuses, livides, saignantes, gonflées, dou­
loureuses; celles enfin qui oui les dents décharnées et quelques disposi­
tions au vice scorbutique ou qui auraient été dans la triste nécessité de 
faire usage de mercure, se trouveront fort bien de l’usage de cette eau ; 
il en sera de même des femmes enceintes , elles les garantira du mal de 
dents et du gonflement des gencives, auxquels elles sont sujettes. Cette 
eau est fortifiante et d’un mage très-agréable pour le bain.

LE SEUL DEPOT pour Liège, est chez Gil.LON NOSSENT , rue 
du Pont d’ile, n», 32.

La réputation dont jouit l’Eau Balsamique de M. BOTOT , ayant donné 
lieu à des contrefaçons, Mr BOTOT.pour en empêcher les effets, a fait 
graver sur ses bouteilles les mots EAXJ de BOTOT , et sa signature esfap- 
poséesur l'étiquette de chaque bouteille.
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VIENNE , LE 27 DÉCEMBRE. 
Métalliques, (03 2p3 Actions de ta banque , (392 1(2.

PLACE D'ANVERS, le 3 janvier.
Marché toujours calme. On a cité seulement :
Café. — KtQ balles Chéribon , à 36 c.

70 « Brésil , à 32 4p2 c.
40 » beau Batavia , à 35 c.

Sucre brut. — 53 caisses Havane blond à f. (9 pav. ètr.
50 caisses 1 id à f. (9 (p2 pav. nat.

Grains.— Quelques petites parties de graine de lin à semer!; ont 
trouvé preneurs à f. 27.

H. tlGNÂC, Tînpf. du éouruat, n° 622 , rue du Pot dOr, à Liép


